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COMPTE RENDU DES STANCES

DE LA

SOCKTE BE PHYSIQUE ET D'HISTQIRE NATURELLE

DE GENEVE

Vol. 59, N° 2. 1942 Avril-Juillet

Seance du 23 avril 1942.

M. le President donne la parole ä M. Arnold Pictet qui
presente ä l'Assemblee une conference sur «Les equilibres
naturels de vie et le probleme de Vevolution». Les experiences
et observations de l'auteur, poursuivies pendant plus de

40 ans, tendent ä montrer que la persistance d'une race est

conditionnee uniquement par la plus ou moins grande fertilite
de cette race, la fertilite dependant ä son tour directement
de la purete du genotype. A ce point de vue les hybrides de

parents eloignes dans l'espace sont tres peu fertiles et souvent

degeneres. Les nouveautes apparues par croisement ont done

toutes les chances de disparaitre.

Seance du 7 mai 1942.

William-H. Schopfer. — Recherches sur le besoin en facteurs
de croissance et le pouvoir de synthese de Rhizopus suinus.

Diverses especes du genre Rhizopus (Rh. suinus, Rh. nigricans,

Rh. maydis, Rh. tritici, Rh. nodosus, etc.)1 sont auxo-
autotrophes. Elles peuvent, ä partir de glucose, d'asparagine,
de sulfate d'ammonium et de phosphate acide de potassium,

1 W.-H. Schopfer, Etude sur les facteurs de croissance. Action
de la vitamine cristallisee B1 et de Vextrait de germe de ble sur Rhizopus
el d'autres Mucorinees. Z. Vitaminforschung, 4, 187, 1935.

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 59, 1942. 7
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synthetiser en partie leurs facteurs de croissance. A l'aide du test
Phycomyces, nous constatons la presence d'aneurine ou de ses

constituants. Le test Levure perrnet de deceler une quantite
elevee du bios, en particulier de biotine, qui diffuse egalement
dans le milieu de culture mineral. En 1935, nous avons observe

que l'aneurine, jointe au milieu mineral, n'exercait aucun effet

favorable, mais au contraire inhibait d'une fagon variable les

diverses souches utilisees. Ce phenomene fut retrouve par
Robbins et Kavanagh (1938)1. Janke 2, en utilisant un milieu
different du nötre, ä base de tartrate d'ammonium n'observe

pas d'inhibition. Par contre, un extrait concentre de germe de

ble, riche en aneurine, exerce une action nettement favorable.
Nous avons done admis qu'il existe un ou plusieurs autres
facteurs requis pour le developpement maximal des Rhizopus
etudies. Ce phenomene a ete etudie en detail avec W. Moser 3.

Nous avons abouti aux conclusions suivantes: le traitement
de l'extrait de germe de ble par le noir animal inactive ce

dernier pour Phycomyces, par suite de l'elimination par absorption

de l'aneurine, mais ne l'inactive pas pour Rhizopus. II
reste dans le fdtrat, apres action du noir animal, un facteur
actif, tres thermostable (appele MR). Moser a pu etablir que
pour certains Rhizopus, en particulier Rh. suinus et Rh. oryzae,
ce facteur actif pouvait etre remplace par une dose supple-
mentaire d'asparagine, qui cependant doit etre relativement
elevee. II ne peut s'agir lä de Faction specifique du facteur
contenu dans le fdtrat de l'extrait de germe de ble, apres-
traitement par le noir animal.

Nous avons repris la question du facteur MR ä un autre
point de vue. Nous sommes oblige d'admettre que dans l'extrait
de germe de ble, le facteur MR, present avec l'aneurine, doit

1 W. J. Robbins and F. Kavanagh, Vitamin Bx and, its intermediates

and the growth of certain Fungi. Amer. J. Bot., 25, 229, 1938.
2 A. Janke und F. Sorgo, Ueber die Wuchstoffe der Schimmelpilze.

Archiv f. Mikrobiol., 10, 265, 1939.
3 W.-H. Schöpfer et W. Moser, Recherches sur la concentration

et la separation des facteurs de croissance de microorganismes contenus
dans le germe de ble. Protoplasma, 26, 538, 1936.

W. Moser, Untersuchungen über Wachstumsfaktoren bei den
Mikroorganismen. Diss., Bern, 1940, 79 p.
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compenser l'inhibition exercee par cette derniere. Nous recher-
cherons done si l'une des vitamines connues, jointe au milieu
synthetique avec aneurine, est capable d'annuler l'inhibition
exercee par celle-ci.

Cultures contröles sans adjonetion.... 45,2 mg
Avec 25 y d'aneurine 28,9 mg

Avec 25 y d'aneurine + les facteurs suivants:

100 y adermine 29,5 mg
100 y acide pantothenique 28,5 mg
100 y acide nicotinique 29,7 mg
100 y acide p-aminobenzoique 29,7 mg
1 mg ß-alanine 31,8 mg
10 mg mesoinositol 50,7 mg
100 y lactoflavine 29,2 mg
15 y acide pimelique 32,0 mg
0,008 y biotine pure 28,0 mg

Les chiffres sont des moyennes de six ä huit cultures paralleles,

ägees de sept jours. Parmi les vitamines utilisees, seul

le mesoinositol se revele capable de compenser l'inhibition
exercee par l'aneurine. II amene les cultures ä un developpe-
ment superieur ä celui des contröles sans vitamine Bx. Le thalle
aerien du champignon est dense, blanc et forme une couche

epaisse, ce qui n'est pas le cas pour les contröles. L'action de

l'inositol est quantitative; avec des cultures de cinq jours,
(ä 18° C.), nous obtenons les resultats suivants, en presence
de 25 y d'aneurine:

Myoinositol, en y pour 25 com de milieu

0 50 100 200 500 1000 5000

Poids sec mg 20 23 26 29 33 30 30

Apres 6 jours (ä 18° C.), une autre experience fournit les

chiffres suivants:

Poids sec mg 25,5 37 40 39,5 40 38 41
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L'actiori du mesoinositol persiste apres un traitement par Ie

noir animal (supranorite), apres un autoclavage prolonge, et

un traitement par les alcalis. Nous pouvons admettre que le

facteur MR defini plus haut peut etre remplace par le mesoinositol.

Dans les conditions de nos experiences, la dose active
süffisante est voisine de 100 y pour 25 ccm de milieu. Nous
considerons done cette substance qui fut reconnue comme
bios I pour la levure par Miss Eastcott (1928), comme un
facteur de croissance pour Rhizopus suinus. Conformement
ä nos prineipes, nous admettons que le champignon cultive
sur glucose, asparagine sulfate d'ammonium et phosphate
acide de potassium synthetise une quantite insuffisante de ce

facteur dont on sait qu'il est repandu dans les cellules vegetales
et animales. II doit s'agir ä nouveau d'une perte partielle de

pouvoir de Synthese n'empechant pas l'organisme de croitre
d'une maniere appreciable dans des conditions donnees, mais
bien d'atteindre le developpement maximum compatible avec

ces dernieres. Comme c'est le cas pour la levure et pour Nema-

tospora gossypii, le mesoinositol n'agit qu'ä dose elevee (Kögl,
Fries). Pour ce dernier champignon, Fries (1938) indique
egalement des taux voisins de 100 y. La specificite de l'inositol
est tres marquee. Les substances suivantes se revelent inactives:
1-inositol, scyllite, mytilite, quercite, quebrachite, cyclohexanol,
inosose de Posternak (obtenu par action de l'acide nitrique sur
l'inosite, inosose de Kluyver (obtenu par action d'Aceto-
bacter suboxydans), hexaphosphate d'inosite. La mannite et
le sorbite sont egalement inactifs. Les cendres d'inosite sont
sans effet.

Les trois categories de thalles: 1) thalle faiblement emerge
obtenu sans adjonetion de substances auxogenes dans les

milieux contröles, 2) thalle submerge obtenu avec aneurine,
3) thalle bien emerge forme en presence de mesoinositol ont
ete analyses ä l'aide du test Saccharomyces pour determiner
leur teneur en bios et en biotine specialement. Ce test peut etre
utilise de teile maniere qu'il reagisse ä la presence de tout le

complexe bios, ou de la biotine seulement.
Des que la dose d'aneurine est süffisante pour inhiber la
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croissance, nous relevons une forte diminution de la quantite
du complexe bios. Pour la biotine (vitamine H) les chiffres

sont les suivants:

Thalles de Rhizopus dOveloppfe en presence
d'aneunne, en y

0 10 | 25» 50» 100* 250*

Biotine, en y par g
de thalle sec. 0,8 1,28 1,06 0,632 0,474 0,392

Poids du thalle, mg. 40,0 41,6 29,5 30,0 28,7 29,6

Thalles de Rhizopus df'veloppOs en presence de :

Contröle
sans

adjonction
aneurine +

inosite aneurine »

Biotine, en y par g de
thalle sec

2,0
1,118

2,03
1,041

0,994
0,574

* Thalle mhibe, immergS.

Les teneurs en biotine diminuent egalement d'une facon

marquee et progressive. Nous devons cependant relever que les

taux en biotine sont extraordinairement eleves, ce qui nous
conduit ä supposer l'existence d'un autre facteur du groupe
bios, different de ceux identifies jusqu'ä maintenant et se

trouvant dans le milieu de base (aneurine, mesoinositol,
ß-alanine, acide nicotinique, acide p-aminobenzoique, acide

pantothenique et adermine), ou d'un aliment ä action specifique
non encore identifies L Les chiffres compris sous le nom de

biotine dans nos analyses correspondent done ä la vitamine H
et aux facteurs dont nous admettons l'existence, agissant comme
cette derniere.

En interpretant nos experiences en premiere approximation

1 Ces vues sont confirmees par l'etude approfondie de la biosyn-
these de la biotine par les microorganismes (Phycomyces blakesleeanus,
Ustilago violacea, divers Rhizopus, Rhodotorula rubra, Mucor Raman-
nianus, Mucor hiemalis, M. mucedo, etc.).
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nous pouvons dire: tout se passe comme si le mesoinositol
contribuait ä compenser l'inhibition produite par l'aneurine.

L'action de cette derniere sur Rhizopus n'est pas absolument

specifique. La pyrimidine seule agit egalement, mais le thiazol
beaucoup moins. L'etude de nombreux produits de substitution,
analogues et homologues de la vitamine Bj semble demontrer

que cette inhibition, simulant une intoxication partielle, est liee

au noyau pyrimidique.
Nous ignorons s'il existe reellement un couplage des meta-

bolismes de l'aneurine et de l'inositol, ou des reactions dans

lesquelles ces facteurs interviennent.
Cette etude montre la necessite d'envisager pour un orga-

nisme la totalite des facteurs vitaminiques, afln de pouvoir
aborder les problemes du synchronisme de leurs actions et de

leurs biosyntheses ainsi que de leur remplacement eventuel.

Universite de Berne.
Institut et Jardin botaniques.

Nous exprimons notre reconnaissance au departement
scientifique des etablissements F. Hoffmann-La Roche & Co.,

pour toutes les substances qu'il nous a fait parvenir, ainsi

qu'au Dr Th. Posternak qui a mis ä notre disposition les divers

cyclites utilises.
Nous remercions Mlle Guilloud, laborantine, pour son aide

dans l'execution des experiences.

William-H. Schopfer et Samuel Blumer. — Recherches sur
le besoin en facteurs de croissance vitaminiques et le pouvoir
de synthese Tun Trichophyton. Le probleme du conditionne-

ment des pouvoirs de synthese.

La culture des Trichophyton sur milieu strictement synthe-
tique se heurte ä de grandes difficultes. Tous les milieux
utilises sont ä base de peptones, qui introduisent dans la solution

nutritive non seulement de 1'azote mais de nombreuses

impuretes organiques de nature vitaminique, et aussi inorga-
niques.
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